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● Les hackers bruxellois ont leur QG !
● Baptisé « Hackerspace », le club est niché dans un ancien garage schaer-
beekois.
● Il accueille les mordus d’informatique et d’électronique. Qui n’auraient rien
de pirates.

« Pas des pirates »
Pascal est la tête pensante en
matière électronique du Hac-
kerspace. « Je suis contre cet
amalgame qui voudrait qu’un
hacker soit un pirate. À cause
de ça, les gens se méfient
quand ils entendent le mot hac-
ker alors que moi, le bras armé
des pirates, je le trouve aussi
trop violent, explique-t-il. Les
vrais pirates se cachent. Les
Anonymous veulent rester ano-
nymes, mais si vous entrez dans
le Hackerspace, personne ne se
cachera. » Dans ce local, Pas-
cal partage sa passion. « Je
vois de tout ici et surtout des
gens qui réapprennent à travail-
ler l’électronique, alors que je
pensais que c’était une branche
morte. » Œuf qui parle, vélo-
DJ ou scanneur de livre à ba-
se d’aspirateur, d’appareils
photos et d’essuie-glaces, Pas-
cal se plaît à énumérer les in-
ventions du Hackerspace. Le
voilà qui repart farfouiller
dans une caisse à outils, une
nouvelle idée en tête.  C.W.

L e conseil communal d’Uccle
a interdit les ruptures de

charge sur le rond-point Chur-
chill en modifiant le règlement ré-
gional de mobilité.

Depuis 2008, la commune ne
cesse de répéter à la Stib et à la
Région que le terminus du rond-
point Churchill est dangereux.
Les piétons traversent en plein
milieu pour prendre leur corres-
pondance entre les trams 3 et 4.

« Nous avons fait venir la Stib
et la ministre de la Mobilité, Bri-
gitte Grouwels, afin qu’ils consta-
tent la dangerosité de l’aménage-
ment, précise le bourgmestre
d’Uccle, Armand de Decker
(MR). Ils l’ont reconnu mais ils

n’ont rien fait. La Stib refuse de le
modifier. »

Pour assurer la sécurité de ses
administrés, le bourgmestre peut
modifier le règlement régional
de mobilité. « Si la Région n’assu-
me pas sa responsabilité alors
qu’elle est prévenue, la commune
peut prendre une mesure légale
sur son territoire dans l’intérêt de
la sécurité publique. Nous signi-
fierons cette modification à la Ré-
gion qui a deux mois pour réagir.
Si elle s’y oppose, elle doit motiver
sa décision. Et si elle le fait, je
n’hésiterai pas à introduire un re-
cours au Conseil d’État. À la Stib
de faire les aménagements néces-
saires. » ■   V. Lh.

B ruxelles est aujourd’hui con-
sidérée, grâce aux lois pion-

nières en matière de mariage et
d’adoption pour les homo-
sexuels, comme l’une des villes
européenne les plus gay frien-
dly. La capitale compte en effet
de nombreux bars, restaurants,
boutiques et événements où les
gays sont bien accueillis.

Pour mieux faire connaître ces
endroits aux touristes mais éga-
lement aux jeunes Belges qui dé-
barquent à Bruxelles, Christo-
phe Cordier, journaliste et cor-
respondant belge de Têtu (le ma-
gazine des gays et des lesbien-
nes), a écrit Brussels Gay Frien-
dly, le premier guide touristique
qui répertorie les meilleurs
plans gays de la capitale.

Visitbrussels, l’agence de com-
munication du tourisme de la
Région de Bruxelles, est à l’origi-
ne du projet : « Quand ils m’ont
demandé d’écrire ce guide, j’ai di-
rectement accepté parce que je
pense qu’il peut être très utile.
Dans les guides normaux, c’est
très rare que les lieux gays soient

référencés. Pourtant, quand les
gays voyagent, ils ont une ten-
dance naturelle à vouloir trou-
ver des endroits où rencontrer
d’autres homosexuels », confie
Christophe Cordier.

Outre la soixantaine d’adres-
ses gay friendly, le guide con-
tient aussi des témoignages de
Bruxellois, « qui donnent eux-
mêmes d’autres bonnes adres-
ses », et s’attarde ensuite sur les
lieux touristiques incontourna-
bles de la capitale. Il se veut
donc autosuffisant : « Notre ob-
jectif est que les touristes gays
qui viennent visiter Bruxelles
puissent se contenter de ce gui-
de. »

Cette initiative est soutenue
par Christos Doulkeridis (Éco-
lo), ministre en charge du Tou-
risme : « Nous voulons promou-
voir l’image accueillante de Bru-
xelles pour la communauté gay
dans le monde », explique le mi-
nistre, avant d’admettre : « Il y
a tout de même encore du travail
à faire en matière de lutte contre
la discrimination. » ■   H. B. (ST.)

L
a consigne était d’entrer
sans frapper. Dans cet an-
cien garage schaerbeekois

réaménagé en Hackerspace, on
est loin de la salle obscure où des
pirates essaieraient de s’introdui-
re dans des ordinateurs. Ici, des
petits groupes de « hackers » dis-
cutent, trifouillent dans une ma-
chine ou se servent dans le frigo.
« On a déménagé dans ce garage
il y a moins d’un an suite à l’aug-
mentation du nombre de mem-
bres, explique Alexandre Engel-
hardt, mais ce Hackerspace exis-
te depuis trois ans environ. »

Des « hackers » bruxellois de
plus en plus nombreux qui se bat-
tent contre les amalgames. « Le
“hacker” n’est pas un pirate, c’est
un créateur. C’est quelqu’un qui
aime démonter un appareil pour

voir comment il fonctionne et
comment il peut l’améliorer, ou
comment il peut le détourner de
son usage initial », indique Fré-
déric Pasteleurs, en prenant com-
me exemple un appareil à soudu-
re réalisé à l’aide des pièces de…
micro-ondes. « Et ça n’a rien coû-
té, peut-être juste une bière ! Le
“hacker” est aussi quelqu’un qui
réagit contre le consumérisme à
outrance », sourit-il.

Echange de savoir
D’ailleurs, la consigne est clai-

re : quiconque utilise le local
pour pirater d’autres ordinateurs
sera mis dehors. Autre cliché
combattu, celui du hacker-
réparateur informatique. « On
n’est pas un commerce. Si quel-
qu’un a un souci avec son ordina-

teur, on peut éventuellement lui
montrer comment le réparer,
mais on ne le fera pas à sa pla-
ce », précise Alexandre.

Outre le Hackerspace de Bru-
xelles, deux autres espaces simi-
laires existent en Belgique, à
Gand et Anvers. Les hackers orga-
nisent des ateliers sur des thèmes
aussi variés que l’électronique,
l’informatique, la menuiserie ou
même la cuisine.

« Il s’agit avant tout d’un
échange de savoir et de savoir-fai-
re. Quand l’un des membres a un
domaine de compétence bien défi-
ni, il peut donner cours aux au-
tres. C’est du donnant-donnant.
On a même fait un atelier su-
shis ! », explique Alexandre.

Le Hackerspace schaerbeekois
est constitué en une ASBL, qui se

doit d’être autosuffisante car
« aucune banque ne nous ferait
crédit », s’amuse Frédéric. Les re-
venus viennent donc des cotisa-
tions des membres, mais surtout
du frigo. Une étrange boisson
semble d’ailleurs faire l’unanimi-
té. « Elle est riche en caféine et em-

pêche de dormir, mais elle ne con-
tient pas de sucre et est entière-
ment végétale », indique Frédé-
ric. Pour y goûter ou partager vos
idées, le Hackerspace est ouvert
tous les mardis soirs. « Vous
n’avez qu’à passer la porte et dire
bonjour ! » ■   CAMILLE WERNAERS
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L’ESSENTIEL

SELON ALEXANDRE ET FRÉDÉRIC, les hackers ne seraient pas de
vils pirates tentant de s’introduire dans les ordinateurs. © D. R.

PORTRAIT

L’heure est à la mobilité et à 
l’écologie ! Renault à son inter-
prétation de la chose. Voici la 
Renault Twizy.
 
Renault a décidé de jouer à fond 
la carte de la voiture électrique 
et à ce titre il propose d’ores et 
déjà une gamme de véhicules 
de ce type, désignés «ZE» (Zero 
Emission). Mais ce n’est pas la 
berline familiale Fluence ZE ou 
l’utilitaire Kangoo ZE qui nous 
intéresse ici, mais bien un petit 
véhicule totalement inédit mais 
non dénué d’intérêt: la Twizy ZE. 
Avec ses dimensions ultra-com-
pactes (L/l/h�: 2,33/2,37/1,45 
m), la Twizy est un véhicule né 
pour la ville. A mi-chemin entre 
voiture (4 roues, volant, pédalier, 
carrosserie enveloppante…) et 
scooter (dimensions, deux pas-

sagers en tandem, conduite en 
plein air (ouvrants latéraux éga-
lement disponibles), coff re de 31 
à 55 litres sous le siège du pas-
sager arrière…), la Twizy est une 
«full électrique» qui cible surtout 
des conducteurs plus jeunes à la 
recherche d’une première expé-
rience de conduite automobile (il 
existe une version sans permis 
accessible dès 16 ans) ou ceux 
qui recherchent un véhicule d’ap-
point. Techniquement, le moteur 

électrique fournit 15 kW/20 ch 
(4 kW/5 ch pour la version «sans 
permis») et la batterie de type 
lithium-ion 7kWh. Son poids 
limité à 450 kg lui autorise une 
autonomie de 100 km en cycle 
normalisé. Aisée, la recharge de 
la batterie s’eff ectue au moyen 
d’un câble également compati-
ble avec les infrastructures de 
recharge que l’on peut trouver 
en voirie. Un adaptateur permet 
aussi de brancher ce câble sur 
tout type de prise domestique 
220V-10A. La recharge com-
plète des batteries s’eff ectue en 
3 h 30. Comme pour les autres 
Renault Z.E, le client de la Twizy 
sera locataire de la batterie (dès 
45 €/mois pour 7.500 km/an. Le 
coût d’usage (assurance, entre-
tien et énergie) est annoncé 15% 
inférieur à celui d’un scooter 
3 roues. Les prix de la Renault 
Twizy débutent à 6.990 € TVAC 
(hors incitation fi scale). 

(Marc Lacroix)

CHIFFRES ET LETTRES

Le prochain modèle de la 
gamme Renault ZE sera 
Zoe, lancée en Novembre. 
Il s’agira d’une compacte de 
la taille de Clio

SÉCURITÉ

La sécurité de la Twizy 
n’est pas négligée. Elle 
comprend : structure 
déformable, barres de 
renfort latérales, système 
de retenue avec airbag 
conducteur et ceintures 
(4 points à l’avant, 3 points 
à l’arrière). Grâce à son 

châssis à quatre roues et 
à son centre de gravité très 
bas placé, la Renault Twizy 
est un véhicule stable et 
sécurisant. Ses quatre 
freins à disque lui off rent un 
freinage précis et effi  cace.

  AUJOURD’HUI
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